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teux , ou fur quelques terres fubmergées : cette

Idée fit renaître la frayeur & les murmures -, on Colomb.

)bferva d'ailleurs que l'eau de la mer était la

ioitié moins falée. Pendant la nuit fuivante ,

Éuantité de thons s'approchèrent H près des ca-

lÉvelles , que l'équipage de la Nina en prit un.

i'aîr était C\ tempéré , qu'il ne paraifîait pas dif-

Irent de celui d'AndalouHe au mois d'Avril,

trois cens foixante-& - dix lieues Oued de l'Ifle

Fer , on vit encore un rabo de junco. Le

[ardi dix-huit de Septembre» Alphonfe Pinçon,

ii s'était avancé avec la caravelle , attendit

Lmiral pour lui dire qu'il avait vu quantité d'oi'

»ux qui tiraient vers l'Occident , d'où il con-

lait que la terre ne pouvait pas être à plus de

linze lieues » il sHmagina même l'avoir apperçue

ins cet éloignemént j mais Colomb l'adbra qu'il

trompait , & que ce qu'il prenait pour la terre,

ftait qu'un gros nuage j qui ne fut pas , eiî

ît , long-temps àfe diffiper. Le v«nt éraic frais i

avançait depuis dix jours à pleines voilés;

bonnement de n'avoir depuis fi Ibrig-temps que

vue du ciel & de l'eau , feifait renouvdlet

tous momens les pbintés. L*Attirai fe cohten-

|nt d'obferver tous les fignes , avait towjours

iftrolabe devant lui* & la fonde à la mainv là

Ix-neuf j on vit un de ces oifeauxj que Ib*

brtugais ont nommés alcatras 'fôc, vers li; foie »


